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combattant, soit sur Haguenau et le gros du corps, soit sur la division
Ducrot ä Lembach. II devait se considerer comme une avant-garde
qui pouvait etre forcee ä une retraite d'arriöre-garde. II ne prit, il
faut le confesser, aucune des mesures ä cet effel; il en prit d'autres
diametralement contraires et mauvaises, comme le delachement de
tout un rögiment, le 78e, au Pigeonnier, et la fixation du quartier-
gönöral de division ä plus d'une lieue en arriere des avant-postes, ä
Oberhofen, d'oü il le transföra encore dans la nuit ä Steinselz; de
sorte que les premiers rapports du matin eurent grand'peine ä l'at-
teindre.

La mort courageuse du gönöral Douay pallie les reproches qu'on
pourrait lui faire, sans excuser ni racheter les fautes commises. Elle
laisse sur ses intentions et sur ses actes une obscurite qui commande
la reserve. On ne sait ni s'il rappela ses detachemenls ni s'il avisa
Ducrot de ce qui survenait. On ignore aussi ce que fit le 78e ä son
poste du Pigeonnier; s'il entendit ou vit l'action et essaya d'y prendre
part. De meme pour Ducrot. Nous avons entendu dire que ce
dernier, dans l'apres-midi, ful informö du combal de Wissembourg,
qu'il s'en approcha par la route du Pigeonnier-avec deux bataillons
du 1er zouaves et une batterie; mais qu'en arrivant en vue de
Wissembourg, le combat etait fini; des masses prussiennes, y compris
toute une division de cavalerie, s'apercevaient au loin dans la plaine
de la Sauer. Ne pouvant plus que se compromettre en avancant, les

troupes Ducrot se replierent, et toute la division battit en retraite
dans la nuit meme. Ainsi il paraitrait que le general Ducrot n'encourrait
aucune responsabilite dans l'echec du 4 aoüt. Non-seulement la division

Douay n'ötait pas sous ses ordres, mais il se proposa de la
soutenir, et s'il n'y röussit pas ce ne fut que par impossibilite materielle.

(_A suivre.j

SUR NOS INSIGNES D'OFFICIERS.

-j- Perniettez-moi sur cet objet quelques remarques faites ä notre recente röunion
generale d'officiers vaudois ä Lausanne. Je ne demande pas, croyez-le bien, le
retablissement des epauletles; la question est jugee. Nos brides d'öpaules sont
plus commodes, et je desire les conserver pourvu qu'on les ameliore et qu'on
les complete, ainsi que les autres insignes, de maniere ä repondre au but desire.

Le defaut capital de nos insignes c'est qu'ils ne differencient pas assez les
officiers superieurs des officiers subalternes. Les grades correspondants de ces deux
catögories d'officiers sont caracterisös, on le sait, par des brides, ötoiles, galons
identiques, mais seulement de dimension un peu diflerente. Cela ne suffit pas.

Survienne une legere Variante dans ces dimensions, et l'on ne reconnai'
plus un sous-lieulenant d'un major, un lieutenant d'un lieut.-colonel ou d'un chef
de bataillon, un capitaine d'un colonel. 4 notre röunion du 22 septembre, j'ai
entendu deux fois M. l'inspecteur lui-möme dire « M. le major » ä un sous-lieutenant;

je connais d'autre part un colonel qui a ötö inlerpelle par un bref «capitaine

» En resume nos signes dislinctifs, et surtout pour un officier ä cheval vis-
ä-vis d'hommes ä pied, servent moins ä distinguer les grades qu'ä les embrouiller.
On les a empruntös aux Americains, mais imparfaitement, sans leurs complöments
indispensables et en y ajoutant une symötrie architecturale, une unite d'ornemenla-
tion parfaitement hors de propos.
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Aux Etats-Unis les diverses classes d'officiers se distinguent en parlie par les

rangees de boutons de la lunique, ä savoir :

Rangen simple de boutons ä distance ögale pour les officiers subalternes;
Rangee double ä distance egale pour les officiers superieurs;
Rangee double par paires de deux ou de trois pour les officiers gönöraux.

Les brides d'öpaules ont aussi des variantes correspondantes, ä savoir:
Une ä trois raies de bordure pour officiers subalternes;
Deux feuilles de chöne ou l'aigle pour les officiers superieurs;
Une ä trois öloiles pour les generaux.

Les confusions sont donc impossibles.
Je voudrais qu'on introduisil quelque chose de semblable sur nos brides

d'öpaules au lieu des deux trios acluels d'eioiles; ou bien qu'on portat les ötoiles ä

six ou sept, du sous-lieulenant au gönöral, ce qui donnerail, il est vrai, tout un
firmament ä nos premiers chefs; ou bien encore qu'on ajoutät une pelile frange
aux extremilös des brides d'officiers superieurs

Quant aux cordons de casquettes et köpis, une simple difference de dimension
est de möme insuffisante; il faut que le nombre soit la distinetion normale. Les
officiers subalternes garderaienl leurs cordons actuels, de 1 ä 5; puis le major en
aurail 4, le lieut.-colonel 5, etc.

Ces modifications seraient, je crois, tres utiles; elles pourraient se faire ä peu
de frais et sans trop de perturbations. Je prie donc les autorites compötenles de
vouloir bien examiner aussi celle question. X.

BIBLIOGRAPHIE.
De la justesse du tir des bouches ä feu et des armes portatives, par M. J. Lefevre,

capitaine d'artillerie. — Le telemetre du capitaine Nolan, de l'artillerie
royale anglaise. — Le telemetre de campagne du colonel russe Stubendorf.
— Paris. Tanera, editeur. Trois broch. in-18.
Ces trois brochures, d'une inuonlestable utilite par ic temps qui court, tont

partie d'une riche collection de « Mölanges militaires » due ä la sociele d'officiers
francais appelöe coinmunement « Reunion des officiers de la rue Bellechasse. »
La dite societe parait ölre fort aclive; eile etudie avec un grand zele toutes ies

questions militaires et eile suit attentivement ce qui se publie ä l'ötranger.
La premiere de ces brochures est la substance d'un important chapitre des

memoires du Comitö de l'artillerie autrichienne, rendu facilement accessible ä lous

par M. le capitaine Lefevre.
Les deux autres brochures decrivenl, d'apres des journaux d'Anglelerre el de

Russie, des telömetres röcemment experimentes dans ces pays.

Rothpletz, Grundzüge der Organisation des Sanitätsdienstes und der Sanitaits-
Truppen der eidg. Armee. (Referat II, III und IV.) Aarau. 1 broch. in-8».
Prix 60 Centimes.
A l'occasion de la röunion prochaine de la commission de reorganisation du

service sanitaire, un membre de celte commission, M. le colonel federal Rothpletz
d'Aarau, vient de faire paraitre une interessante brochure. Celle-ci conclut qu'il
faut ä chaeune des divisions de l'armee federale :

a) Un etat-major sanitaire de division, soit un lieutenant-colonel, un adjudant,
un secretaire;

b) 35 mödecins de corps aux unites tactiques;
c) Une ambulance en quatre sections comprenant 2 majors (chef et sous-chef),

20 medecins, 2 commissaires, 2 compagnies de porteurs ä 70 hommes,
I compagnie d'infirmiers ä 40 hommes, 6 fourgons d'ambulance et une
colonne de transport;
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